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Paul Blume

Ce mercredi 2 février 22 – comme souvent les dates symboles – ne surprend pas.

Il est annoncé depuis des mois. Reflet d’un consensus fortement majoritaire quant aux
politiques européennes en matière d’énergie.

Le symbole reste pourtant très violent. Pour qui suit l’actualité mondiale de l’énergie et du
climat, un saut vers l’inconnu vient d’être franchi.

Depuis les accords de Paris en 2015 sur le climat, des efforts monumentaux sont annoncés
et rencontrés de manière fort partielle.

En Asie, la relance du charbon est présentée comme indispensable pour éviter un
effondrement économique. La production de pétrole est loin de diminuer, malgré l’envolée
des prix. Le gaz suscite des investissements continus et détermine en partie la géo-politique
mondiale.

Et la part des énergies dites renouvelables reste, malgré sa croissance, anecdotique au
niveau global.

Dans ce cadre déjà fort sombre pour les objectifs climatiques, l’Europe mise tout sur le gaz
et le nucléaire pour éviter de répercuter les contraintes de rationnement de l’utilisation des
énergies.

La « relance verte » est une réalité politique que nous allons probablement payer fort cher.
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Et cela au moment où un consensus scientifique s’exprime sur les dépassements déjà actés
de limites écologiques et du probable dépassement des plafonds de gaz à effet de serre
dans les années qui viennent.

Au-delà de ce débat sur la non prise en compte des alertes répétées de différentes
instances internationales (Giec, Nations-Unies, Nasa, PNUE, … références : ici ), c’est
l’ensemble des mouvements citoyens sur le climat et l’environnement qui sont en deuil.

Que dire ? Que faire ? Comment mobiliser alors que l’ensemble des représentations
politiques se comportent comme si l’urgence n’existait pas ?

Le processus européen annoncé aujourd’hui marque la fin d’une époque. Celle de l’espoir
d’un sursaut face aux apocalypses climatiques annoncées.

Et maintenant ?

La raison va-t-elle reprendre ses droits ? Avons-nous encore du temps avant que le débat
sur l’action anthropique ne se conclue par des formes violentes d’effondrements de nos
capacités de vivre sur Terre ?

Il est de bon ton d’espérer. Espérons donc.

En attendant, ce mercredi 2 février 2022 est bien un jour de deuil. Le deuil d’espoirs sans
doute vains.
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